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Projet soutenu par la Ministre wallonne de la santé, 
de l’action sociale et de l’égalité des chances 



 

 

 

L’asbl Ag’Y Sont mène depuis de nombreuses années (1993) des 
actions dont l’objectif est de recréer des liens de solidarité 
entre les générations et de lutter contre l’exclusion des plus 
âgés en général. 

Nous travaillons dans la région de Tournai, Ath, Mouscron, mais 
notre bureau se situe dans votre quartier bien sympathique. 
 
Cinq maisons de repos y sont implantées.  En 2005, nous avions 
voulu faire partager tout simplement la vie des résidants avec 
vous par le biais du petit journal des maisons de repos, intitulé 
« De l’autre côté du mur ».  Le projet a débuté avec quatre mai-
sons de repos. 
 
En 2006, « De l’autre côté du mur » se transforme en « Petit 
journal du quartier » et s’ouvre à tous : maisons de repos, habi-
tants du quartier, associations diverses, écoles… 
 
Et à partir de 2007, « Le petit journal du quartier » repart non 
seulement avec les mêmes personnes, mais aussi avec de nouvel-
les associations ainsi qu’une cinquième maison de repos ! 

Bienvenue à toutes et à tous ! 
 
 
 

Bonne lecture à tous ! 
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Maisons de repos participant au projet 

 
Résidence « Jeanne d’Arc » 

Rue Jeanne d’Arc 59 
7500 TOURNAI  

 
Maison de repos « Le Moulin à Cailloux » 

Rue des Brasseurs 244 

7500 TOURNAI  
 

Maison de « Providence » 

Chaussée de Renaix 26 
7500 TOURNAI  

 
Maison de repos « Les Myosotis » 

Rue du Viaduc 52 
7500 TOURNAI  

 
Asbl Saint Georges—Home « Notre Maison » 

Chaussée de Renaix 196 
7500 TOURNAI  

 
 
 
 
 

 
Nous remercions ces établissements d’avoir 

accepté de participer à ce projet. 
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Nos animations intergénérationnelles :  

Une fois par mois entre : 
• La Résidence Jeanne d’Arc à Tournai et l’école Saint André à Tournai 
• La maison de repos Notre Maison à Tournai et l’école communale La 

Joncquerelle à Gaurain 
• La maison de repos Notre Maison à Tournai et les jeunes de l’école La 

Madeleine à Tournai : les 11 février 2008, 3 mars 2008 et 10 mars 2008 
 et dans bien d’autres communes 

 
Nos animations « D’Ici et d’Ailleurs » : 
Le mardi  19 février 2008 à 14 h dans les locaux d’Ag’Y Sont (sous-sol de la 
résidence Jeanne d’Arc) 
 
Nos rencontres de quartier : 
• Le mardi 26 février  2008 à 14h30 à la maison de Providence  à Tournai 
 

Tables rondes du Conseil Consultatif des Aînés de Tournai : 
• Le mardi 18 décembre 2007 à Kain 
• Le mardi 15 janvier 2008 à Tournai  
• Le mardi 19 février 2008 à Tournai 
• Le mardi 4 mars 2008 à Tournai 

 
Projets éducation permanente :  
• Retraites créatives : aide à la réalisation de projets, idées, souhaits… 
• Du théâtre pour Dire et Agir  
 - à Tournai : le 10 janvier 2008 de 14 h 30 à 16 h, rue Jeanne d’Arc 59, 
    boîte 46 à Tournai 

 - à Frasnes : les 1er et 3ème vendredis du mois de 18h30 à 20h30 à la 
    Maison des Jeunes « Vaniche » 
• « Train de vies » à Péruwelz : récoltes de témoignages sur la mémoire du 

quartier de la gare 
• « Chez soi en maison de repos : regards et images » (Hainaut) 
• Journaux de quartier : « Le carré de sucre » à Frasnes : parution fé-

vrier 2008 et « Le petit journal du quartier » à Tournai : parution fé-
vrier 2008 

 
     En 2008, nos 15 ans !            - 18 -  

 

 

Bonjour à toutes et à tous ! 
 
Voici déjà l’automne et bientôt l’hiver.  La nature change de cou-
leurs.  Les arbres ont perdu leurs jolies feuilles multicolores et 
le sol en est jonché.   
 
Le soleil ne fait plus que de timides apparitions, et il faut se vê-
tir chaudement. 
 
De nombreuses fêtes jalonnent  ces mois de novembre et dé-
cembre .  Nous avons le 1er novembre la Toussaint avec ses ci-
metières fleuris de pensées pour ceux déjà partis.  Vient en-
suite le 22 novembre la Sainte Cécile, fête de tous les musi-
ciens, suivie le 25 novembre de la Sainte Catherine jour où les 
jeunes filles sont mises à l’honneur.  Nous retrouvons le 4 dé-
cembre la Sainte Barbe, fête des mineurs et des pompiers.  Le 6 
décembre est bien sûr consacré à la Saint Nicolas, fête par ex-
cellence pour tous les enfants.  Le 25 décembre, Noël reste un 
moment privilégié dans l’année.  Et le 31 décembre, le réveillon 
fêtant le passage vers 2008 clôture l’année.   
 
Sans doute y a-t-il  d’autres fêtes.  Si vous les connaissez, n’hé-
sitez pas à nous les transmettre.  Nous nous ferons une joie de 
les communiquer.  Merci à tous pour vos articles réguliers et vo-
tre participation à ce petit journal.  Le prochain paraît en fé-
vrier.  Faites-nous parvenir vos écrits afin de les y insérer.   
 
Nous souhaitons à toutes et à tous  
une excellente fin d’année, remplie  
de tendresse et d’amitié.   
 
L’équipe d’Ag’Y Sont   
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« La Bibliothèque du Sacré-Coeur » propose :  

 

Le Petit Spirou n°13 : « Fais de beaux rêves ! » 

 

Mamy et petit fils : le monde à l’envers ! 

 

Alors que parfois, les grand-mamans ont la garde de leur petits enfants, dans le der-

nier album du Petit Spirou, c’est un peu notre héros qui  en quelque sorte a la garde 

de sa mamy, et quelle mamy ! 

 

Déjà, dès les premières pages, le Petit Spirou, plutôt garnement et coquin donne ici 

des leçons de politesse à la grand-mère et il est vrai qu’elle en a bien besoin ! 

Grand mamy, qui prend une place assez « imposante » dans cet album n’est pas une 

mamy gâteau : à la place de rassurer son petit fils qui a peur dans le noir, elle lui in-

vente d’épouvantables stratagèmes. Elle n’est pas non plus une mamy cadeau et dé-

fense d’ouvrir son coffre-fort puisque de toutes façons, elle en a oublié la combinai-

son ! 

 

Mais grand mamy, comme beaucoup de personnages non vertueux des albums du 

Petit Spirou voulant faire la maligne, finit par se faire attraper ! 

 

Vous voulez connaître grand mamy ? Rendez-vous avec Le Petit Spirou n°13 : « Fais 

de beaux rêves ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sachez que cette BD, ainsi que 8300 autres livres sont à votre disposition à la Biblio-

thèque du Sacré-Cœur (84 chaussée de Renaix à Tournai - ouverte le lundi de 15 à 17 

H et le mercredi de 14 à 16 H). C’est avec joie que le personnel de cette Bibliothèque 

accueille les lecteurs et futurs lecteurs.      - 4 -  

 

 

 

L’homme ne vit pas seulement de pain… 

 
Chaque mois, je vais prier, dire la messe dans quatre Maisons de 
Repos, assez proches les unes des autres : les homes « Notre-
Maison » à Tournai, « Les Jours Heureux », « l’Abbaye » et le home 
« Grugeon » à Kain.  Et c’est ainsi que je me retrouve régulièrement, dans cha-
que maison, avec plus ou moins une vingtaine de chrétiens… 
Ensemble, nous prions, nous chantons, nous écoutons la Parole de Dieu et parta-

geons le Pain de la Vie de Dieu.  Tout cela est d’une grande importance pour 
ceux et celles qui, comme ils aiment le dire « viennent à la messe ». 
 
La simplicité de la rencontre, la qualité de la prière  
commune et des chants (même si Pavarotti n’y aurait  
pas trouvé son compte), les moments de silence  
donnent à cette vécue ensemble, un goût de vérité,  
une lueur d’espérance, un réconfort souvent attendu.  

 
Il me suffit pour cela d’essayer d’écouter ce qu’en disent parfois certain(e)s 
des participant(e)s : « Cela fait du bien de prier avec d’autres, de prier en pen-
sant à ce qui se passe dans le monde…  C’est une belle messe…  Quand a lieu la 
prochaine ?...   On est content d’être là…  On prie et cela rend courage…  
Qu’est-ce qu’on ferait sans le Bon Dieu ?...  Des messes comme cela, il en fau-
drait plus souvent... ! ». 
 

Non, dans ces Maisons de Repos, le besoin de Dieu n’est pas mort, même si à 
première vue, on ne le perçoit pas facilement.  Et pour parler vrai, ces ren-
contres mensuelles m’aident à toujours mieux comprendre cette « perle de 
vie » que le Livre des Evangiles nous a gardé : « L’homme ne vit pas seulement 
de pain, mais aussi de la Parole qui vient de Dieu ». 
 
Et je profite de ce petit article pour remercier les quelques bénévoles sur qui 
je peux compter dans chacun des Homes.   

 
Merci pour leur fidélité et leur temps donné  
gratuitement. 
PH. Gérard, home Notre-Maison à Tournai  
                      - 17 -  



 

 

Par l’intermédiaire de son directeur, Monsieur Dany Duvivier, 
nous accueillons une nouvelle école désireuse de participer à la 

création de notre petit journal du quartier !   
Bienvenue à elle et merci pour son article ! 

 
                                    
 

 

L’Ecole Verte et Sacré-Cœur s’étend sur trois implantations.   
 
De la maternelle à l’examen Cantonal, votre enfant sera guidé 
par une équipe compétente. 

 
Vous avez le choix entre la vie animée du faubourg Morel ou la 
vie paisible de château à Rumillies. 
 
Chaque famille, chaque enfant peuvent y trouver ce qui corres-
pond le mieux à leurs aspirations.  
 
Récréations décalées afin de permettre aux petits de se dé-

tendre sans bousculades. 

 

Toutes les implantations disposent d’une grande cour de récréa-
tions.  Les garderies accueillent les enfants dès 7 h le matin et 
le soir de 15 h 30 à 18 h. 
 
Etudes animées par les enseignants. 

 

Tél : 069/22.72.50 

       0473/81.21.30 
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Je m’appelle Maryse.  J’ai 69 ans et je suis arrivée en septembre 
aux Myosotis. 
 
J’ai d’abord eu une chambre à 2 lits où je me trouvais bien.  Suite 
à ma demande, j’ai obtenu une chambre individuelle qui est beau-
coup plus au calme que l’autre.  Je m’y sens très bien. 

 
Je me suis investie dans l’organisation de la  biblio-
thèque du home, dans le conseil de résidants et tous 
les matins, je vais leur porter les journaux.  Cela me 
permet de faire connaissance avec chacun.  Et j’ai la 
chance de recevoir la visite de mes enfants. 
 
A part cela, la nourriture est impeccable et le per-

sonnel dévoué. 
 
Je participe avec plaisir aux activités extérieures : sortie, maga-
sin, spectacles…   
 
 
 
 
 
 
J’ai d’autres projets encore….. 
 
 
Maryse, résidante à la maison de repos «Les Myosotis » 
                                                  - 5 -  



 

 

 

 

 

                           Le deuil : vu par des résidants  

octogénaires qui se souviennent (home Notre-Maison)        
 

Avant, quand quelqu’un décédait, les vivants étaient frappés par cette mort.  
Il y avait un respect vis-à-vis du mort et tout un rituel. 
Ce rituel consistait en plusieurs moments : 
• le sacrement des malades 
• Une veillée auprès du mort : des hommes et des femmes se relayaient 

pour prier autour du défunt 
• Des grandes tentures noires aux portes de la chambre mortuaire dans 

la maison du défunt 
• Une cocarde en crêpe noir à la porte de la maison (en bleu si c’était un 

enfant) 
La veille de l’enterrement, on payait les sonneurs pour sonner le glas. 
On appelait les « Montifaux » (hommes de l’hospice en uniforme de circons-
tance) pour porter le cercueil sur une « civière », de la maison vers l’église.  

Ceci se faisait pour les moins fortunés.  Parfois le cercueil était tiré par des 
chevaux.  Sinon, des hommes du village étaient demandés comme porteurs.   
 
 
 
 
 
 

 
Il y avait différentes classes d’enterrement.  Cela se marquait par l’heure de 
la messe, par le nombre de prêtres qui célébraient, par la « décoration » de 
la grande porte et de l’église. 
La famille portait le deuil : pour une dame, c’était du noir et un voile.  Quand 
on avait perdu un mari ou son parent, la durée du deuil était de un an et six 
semaines, pour un frère ou une sœur : six mois, et pour une tante trois mois. 
Durant cette période, on n’allait pas au cinéma, on n’écoutait pas de musique. 

 
« Heureusement que les anciens sont là pour nous transmettre 
tous ces souvenirs et coutumes…. » dixit Vinciane, ergothéra-
peute à la maison de repos « Notre-Maison ». 
                                - 6 -  

 

 

 
 

Souvenirs de Noël 
 

Toute la famille est réunie pour fêter cette 
belle journée autour du sapin scintillant de 
mille feux.   

 
Les enfants attendent impatiemment les douze coups de minuit, 
car ils savent qu’à cet instant précis, le petit Jésus est venu sur 

terre et que tous recevront leur coquille et le cadeau de leurs 
rêves.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’ambiance est sereine et bientôt la maison entière retentit de 
cris de joie.   
 
 
 
 
 
C’est la belle fête de Noël ! 
 

Une résidante de la maison de repos du « Moulin à Cailloux » 
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Je viens manger le midi trois fois par semaine aux Myosotis depuis 
1993.  Cela me plaît beaucoup.  Je me suis fait des amis parmi 
les résidants et le personnel aussi.   Pour moi, prendre mon repas dans 
le home est plus facile et de plus, c’est très convi-
vial.  Ma journée est coupée par ce moment-repas 
et parfois je viens assister aux      
animations.  Par exemple, hier je suis venue 
écouter de la musique (synthétiseur) et j’ai 
regardé les gens danser.  C’est la vie ! 
 
Une habitante du quartier de la maison de repos 
« Les Myosotis » 
 
 
J’ai ma mère et ma belle-mère installées aux Myosotis.  Je leur rends 
visite trois à quatre fois par semaine.  Et j’aime venir car l’ambiance 
est chaleureuse.   
Maman est venue aux Myosotis et nous la sentons en sécurité.  Il n’y a 
plus de comparaison avec ce qu’on appelait dans le temps « les hospi-
ces ».  L’hygiène est excellente et la cuisine variée et équilibrée : 
« comme à la maison ».   
Cela n’a pas été facile pour la famille et maman de devoir prendre la 
décision de quitter sa maison, mais il fallait être raisonnable.  Et nous 

ne le regrettons pas.                                      
 Nous essayons de lui rendre visite le plus  
souvent possible.  Avec le temps, nous avons 
même sympathisé avec le personnel et c’est 
donc très agréable. 
 

Des enfants d’une résidante de la maison de repos « Les Myosotis » 
                                                    - 14 -  
   

 

 

 

 

 

La Saint Nicolas 

 
A l’époque, j’habitais Hamois-en-Condroz.  Ma fille était âgée d’environ 6 ans.  
Il faisait calme.  Tout à coup le bruit d’une clochette se fit entendre.  Je dis à 
Ingrid : « Il faut être gentille !  Voilà Saint Nicolas ! ». 
 
Quelques minutes plus tard, on sonne à la porte.  Voilà Saint Nicolas et le père 
fouettard qui entrent. 

 
 
 
 
 
 
 
J’appelle Ingrid qui jouait dans sa chambre.  Elle voit Saint Nicolas.  Il lui de-

mande une prière ainsi que ce qu’elle désire.   
 
 
Il lui donne une poignée de bonbons et s’apprête à sortir. 
 
 
 
 

 
 
 
 
Ingrid n’a jamais été aussi surprise d’avoir ainsi la visite de Saint Nicolas à la 
maison et lui a redemandé « vous êtes bien le VRAI Saint Nicolas » ? 
 
Celui-ci lui a en effet confirmé qu’il été le « VRAI » et qu’il reviendrait bien-

tôt pour la distribution des jouets.  Ingrid l’a bien remercié et Saint Nicolas a 
poursuivi ses visites chez les autres enfants. 
 
Une résidante de la maison de repos du « Moulin à Cailloux » 
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Le Pakistan 

Ce jour du 11 septembre 2007, nous avons passé une après-midi décontrac-
tée avec Monsieur l’abbé Vandekerkove qui nous a emmenés dans un domaine 
super connu par lui, étant donné qu’il a passé plus de 40 années de sa vie 
dans les missions pakistanaises.  Il nous a d’abord exposé la situation géo-

graphique de cet état, une région pour ainsi dire Eurasienne dans un contour 
délimité par plusieurs pays dont l’Inde fait frontière pour une grande partie, 
ensuite l’Afganistan au-dessus et la Russie.  Puis vient l’Iran, l’Iral, l’Arabie 
Séoudite et en haut la Chine.   

 C’est la contrée de toutes les convoitises et  
 guerres.  « Ancien domaine de l’Empire britanni
 que »  indépendant depuis 1960, c’est un pays de 

 contrastes.   
Monsieur l’abbé nous a tracé à l’aide d’une vidéo un por-
trait très coloré qui nous a permis de vivre des moments 
d’intenses émotions.  La vie de ces pakistanais ne paraît 

pas facile pour nous occidentaux, mais c’est leur culture, leur façon d’être et 
de vivre qui nous a finalement permis de faire la différence.   
Ensuite le moment de dégustation nous a permis de  
découvrir des boissons à base de jus de fruits,  

sucre de Canne, Tamara, fruits de la mangue,  
des petits biscuits très épicés avec beaucoup  
de curry ainsi que des pâtisseries hautes en couleurs. 
Nous pouvons dire que le temps a passé très vite. 

Monsieur Vandekerkove a essayé de 
répondre à  toutes nos questions.  Nous avons même eu le 
droit  de voir les habits qu’il portait quotidiennement là-
bas.  C’était très sympathique. Ag’Y Sont fait vraiment 

tout pour intéresser les Seniors.  Pour nous, c’est une 
façon de voyager, de rêver car tout se passe dans la 
tête.  

Jeannine, une habitante du quartier participant aux rencontres « D’Ici et 
d’Ailleurs » organisées par Ag’Y Sont   
 
Ce portrait nous fait oublier une actualité bien triste d’un pays où la pauvreté reste 
un problème majeur !    L’équipe de l’Asbl Ag’Y Sont                  - 8 -                                

 

 

 

 

 

 
La Toussaint : du temps où les résidants allaient 

au cimetière 
 

Quelques jours avant le 1er novembre, on se 

rend au cimetière pour laver les tombes et les garnir de chrysan-
thèmes.  Il y a d’ailleurs parfois des vendeurs de fleurs à l’entrée 
du cimetière. 
 

Dans le temps, le 1er novembre avait lieu une messe 
au cours de laquelle on recommandait les défunts.  
Le prêtre mettait une chasuble noire.  

 
 
Ensuite, ils se rendaient au cimetière où Monsieur  
le Curé bénissait les tombes avec le goupillon.  En 
passant dans les allées, on voyait les tombes 
« oubliées », sans fleurs, pas nettoyées… 
 
La Toussaint est pour certains la seule fois où ils vont se recueillir 
sur les tombes.  N’oublions pas que le 2 novembre est le vrai jour 
des morts.  D’ailleurs, dans certaines églises, il y avait parfois ce 
jour-là les vêpres dans l’après-midi.   
 
 
 
 
 
 
Des résidants du home « Notre-Maison »                 - 13 -   



 

 

 

 

Le cantou 
 
Dans notre maison de repos, un endroit est spécialement adapté 
aux personnes désorientées.  Cela s’appelle « Le Cantou » et  veut 
dire « autour de l’âtre ».  
C’est un lieu de vie commun pour douze personnes. Deux autres 
personnes venant des étages nous rejoignent pour la journée.   
C’est un lieu de convivialité et de détente.  Chacun y vit à son 
rythme.   
Dans la matinée, certaines personnes peuvent encore aider à pré-
parer la soupe et les repas sont toujours pris en commun. 
L’après-midi est réservé aux différentes activités, à savoir beau-
coup de chants et de musique, de préparations de gâteaux ainsi 
que des jeux de ballons et de mémoire. 
Si le temps le permet, et si l’encadrement est suffisant, nous 
sortons aussi pour des promenades.   
Pour certaines fêtes, par exemple les anniversaires, nous rejoi-
gnons l’ensemble de la maison de repos. 
Nous avons également beaucoup de contacts avec les familles.  
Elles ne viennent pas seulement pour leur parent, mais pour la 
communauté.  C’est très chaleureux, car tout le monde connaît 
tout le monde.  Elles aident aussi beaucoup pour les repas, la vais-
selle, ou accompagnent lors de sorties. 
Les résidants du Cantou rentrent très peu dans leur chambre et 
préfèrent rester entre eux, comme dans une grande famille.  
Nous travaillons toujours en équipes de deux, toujours les mêmes 
afin que les personnes aient continuellement leurs repères.   
Nous pouvons dire que cette communauté de vie est très sympa-
thique et très accueillante. 
Annick, travaillant au Cantou à la maison de Providence 
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La bonté 
 

Un ami que j’ai particulièrement admiré et aimé me disait un jour : « Maintenant que je 
puis parler comme un vieillard (il était un peu moins âgé que je ne le suis aujourd’hui), 

je puis témoigner que la grande leçon de la vie est l’importance de la  bonté ».  C’est 
sans doute la bonté qui rendait si attachant cet homme exceptionnellement intelligent 

et dévoué, que tout le monde vénérait. 
 
La bonté, ce n’est pas seulement l’indulgence,  
faite de compréhension quelque peu condescendante;  

ce n’est pas non plus la cordialité qui stimule bons  
rapports et entraide.  La bonté est, me semble-t-il,  
une qualité plus profonde : elle est discrète, humble  
et, dans cette mesure, stable.  Elle est une égalité  

d’âme à travers la diversité des circonstances et  
des relations, heureuses ou malheureuses.  Surtout, elle est paisible et communique la 
paix.  C’est pour cela sans doute qu’on la trouvera surtout chez ceux que la vie a mûris.  
Elle s’approfondit au cours des ans, au prix de patientes purifications. 

 
Mais l’âge est-il le seul secret de la bonté ?  Un psychologue me disait, il y a peu, qu’un 

homme est adulte quand il est passé par un infarctus, et de préférence deux !  Voici 
deux ou trois ans, les téléspectateurs de la RTBF ont été bouleversés par une émis-

sion sur la mort où témoignait le P. Pirnay, S.J. qui savait sa fin proche.  Il disait : « La 
présence imminente de la mort vous met dans un tel bonheur : on voit chacun avec 

sympathie; on s’émerveille du bien qu’on voit et qu’on soupçonnait à peine, on est com-
préhensif pour toute faiblesse, participant de toute souffrance ; ce qui jusque-là vous 

tracassait ou vous crispait vous laisse paisible ; tout se relativise dans une affection 
qui s’étend à tous les êtres. » 

 

Nos vies ont toutes quelque chose de tragique, ne fût-ce que par leur brièveté.  Au fur 
et à mesure que la mort approche, se renforce le sentiment d’avoir peu vécu : tout est 

passé si vite et on a si peu tiré parti de ces instants trop vite évanouis.  Gommer de 
nos vies le tragique serait les vivre tout entières à la manière de l’enfant qui ne sait 
pas encore qu’il doit mourir… 
La bonté envers les autres et envers soi-même  

pénètre de paix ce tragique et l’empêche de  
devenir dramatique. 
 
Texte choisi par Mr l’Abbé Vandekerkove, ex-résidant de la 
Résidence Jeanne d’Arc 
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Rendez-vous  

le mardi 26 février 2008 à 14 h 30 
A la maison de « Providence » 

Chaussée de Renaix 26 à Tournai 
 

Nous aurons ainsi l’occasion de nous retrouver et  
d’échanger nos vœux pour la nouvelle année. 
 
 
 
 
 
 
 

Comme pour les autres rencontres, pouvez-vous nous 
avertir de votre présence au 069/84.85.86 ou 

0473/38.47.29.    
                                    

Si vous avez des problèmes de 
transport, téléphonez et nous 
viendrons vous chercher.  
 
        - 10 -  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La culture est un antidote à la violence, car elle nous invite à la  
compréhension d’autrui et féconde la tolérance, en nous incitant  

à partir à la rencontre d’autres imaginaires et d’autres cultures.  
 

Lors de nos après-midi « D’ici et d’Ailleurs », nous tentons d’aller à 
la rencontre de contrées où les cultures, traditions et mode de vie 

sont si différents des nôtres.   
 

« Comprendre pour mieux accepter »,  
voilà l’objectif que nous nous sommes fixé. 

 
Témoignages, photos, vidéos, dégustations agrémentent les  

découvertes qui se déroulent toujours dans une ambiance bien  
sympathique.  

 
Nouveau rendez-vous : 

le mardi 19 février 2008 à 14 h 00 
dans les locaux d’Ag’Y Sont (sous-sol de la  

Résidence Jeanne d’Arc) 
 

Surprise ! 
 

 
Bienvenue à toutes et à tous !  Inscription souhaitée ! 
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